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Émission En parlant de la Vie par Dr Joseph Tkach 
Faire vs c’est fait 
 
[Alors que nous essayons de le « faire », Dieu l’a déjà « fait. »] 
 
Avez-vous déjà essayé de perdre du  poids ? C’est beaucoup plus difficile qu’il n’y paraît. Vous 
luttez ferme afin de manger sainement seulement pour trébucher au dîner et commander un 
morceau de gâteau. Comment en est-on arrivé là? Voici comment Paul en parle dans 
Romains: « Je ne comprends pas ce que je fais: je ne fais pas ce que je veux et je fais ce que je 
déteste » (Romains 7:15). 
 
Tant que nous sommes dans un corps mortel, nous éprouvons le tiraillement de nos désirs 
conflictuels. Nous essayons de « juste nous persuader de passer au travers. » Mais ce n’est pas 
aussi simple que ça. Notre volonté n’est aussi forte que les désirs qui les mènent. Lorsque cette 
dynamique est appliquée à nos vies spirituelles, les résultats peuvent être frustrants et déroutants. 
Nous pourrions vouloir passer plus de temps dans la prière, servir plus, ou agir plus aimablement 
envers nos amis ou conjoints dans un effort pour être plus comme Christ, mais notre nature 
pécheresse influence notre volonté — résultant en un grand nombre de conflits. 
 
Mais il y a une bonne nouvelle. Un sage m’a déjà dit que la différence entre Jésus et la religion, 
lorsqu’il s’agit du problème du péché, c’est que – la religion dit: « fait », mais Jésus dit: « c’est 
fait ». Dans son œuvre sacrificielle sur la croix, Jésus a fixé le problème de notre péché pour 
toujours. Maintenant, cela ne signifie pas pour autant que le processus de devenir de plus en plus 
comme Jésus ne sera pas difficile, ou que nous ne trébucherons pas. Mais cela signifie que nous 
pouvons mener cette bataille tous les jours en ayant une pleine confiance sur son issue : Jésus 
gagne, chaque fois. En fait, il a déjà gagné! Nous demeurons ses enfants bien-aimés, et il a promis 
que : « celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la poursuivra jusqu’à son terme, 
jusqu’au jour de Jésus-Christ » (Phil. 1:6). 
 
Comme Calvin avait l’habitude de le dire, il faut de la persévérance et de la patience, du repentir 
et du renouvellement, de la mortification et de la vivification. Mais lorsque nous demeurons 
fermes dans l’œuvre que Dieu a réalisée pour nous, et que nous réalisons que la tâche impossible 
que nous devons « faire » a déjà été « faite », nous commençons vraiment à marcher dans la 
puissance de sa résurrection et de sa vie. Ce que le Christ a fait pour nous, le Saint-Esprit va le 
travailler en nous et en son temps et à sa manière, Dieu l’amènera à sa complète réalisation. 
 
Je suis Joseph Tkach, En parlant de la Vie. 
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